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COMMUNICATIONS 

U Ethnologie en France, 

Par P. Rivet. 

A. — La Chaire du Muséum, le Musée d’Ethnograpiiie et 

l’Ecole d’Anthropologie. 

L’Ethnologie a derrière elle en France un long et glorieux passé*. 

C’est en 1855 que la première chaire d’anthropologie fut créée 

au Muséum d’IIistoire Naturelle de Paris et pendant près de trois 

quarts de siècle, cette chaire assuma à elle seule l’enseignement 

olViciel de la science de l’Homme, 

De Quatrefages, Ha.ma' et Verneau l’occupèrent successive¬ 

ment et l’enseignement de ces trois savants prouve que leur acti¬ 

vité s’est étendue, avec un rare bonheur, à l’étude des races et 

peuples de la terre, non seulement d’après leurs caractères phy¬ 

siques, mais aussi d’après leurs civilisations et leurs langues. 

C’est sous l’empire de cette idée féconde que Hamy, frappé du 

fait que les collections ostcologiques de la chaire d’anthropologie 

ne correspondaient qu’en partie au champ d’études qu’il s’était 

donné, pensa à y adjoindre des collections ethnographiques. Le 

3 novembre 1877, il obtint la création du Musée d’Ethnographie, 

en 1879, l’attribution au nouvel établissement de la partie cen¬ 

trale du Palais du Trocadéro, et en 1880, la nomination du per¬ 

sonnel nécessainî. Ce nouvel établissement, uni depuis sa fonda¬ 

tion par un lien moral au Muséum d’Histoire Naturelle, puisque 

le Professeur d’Anthropologie était en même temps Conservateur 

du Musée d'Ethnographie, fut rattaché administrativement en 

19118 au Muséum d’IIistoiro naturelle. 

Sitôt le décret de rattachement signé, une réorganisation com¬ 

plète du Musée fut entreprise et le Musée d’Ethnographie agrandi, 

chauffé, éclairé et pourvu de tous les perfectionnements modernes, 

devint digne de la puissance coloniale de la France. 

Parallèlement à l’organisation d’un laboratoire officiel d’anthro¬ 

pologie au Muséum, un organisme officieux d’enseignement et de 



recherches avait été créé en 1875, grâce à l’initiative de Paul Beoca : 

l’École d’Anthropologie de Paris. 

Il est inutile de rappeler l’œuvre admirable réalisée par l’École 

d’Anthropologie de Paris. Son rayonnement a été considérable, 

son action s’est vraiment exercée sur le monde entier et il n’est 

peut-être pas de spécialiste de l’étranger qui ne se réclame de son 

enseignement. 

11 suffira de rappeler ici les noms des ptremiers titulaires de ses 

six chaires : Paul Beoca, Paul Topjnard, Eugène Daely, Gabriel 

de Mortillet, Abel Hovelacque, Adolphe Bertjllojs et de citer 

le nom d’un seul de leurs successeurs : Léonce Manouvrier. 

Pour si brillant qu’ait été l’enseignement officiel du Muséum et 

de l’École d’Anthropologie de Paris et qqellc qu’ait été la puis¬ 

sance de son double rayonnement en France et à l’étranger, il n’en 

demeurait pas moins que l’anthropologie restait en dehors du pro¬ 

gramme de rUniversité. Ni le Muséum, ni l’École d’Anthropologie 

n’avaient le droit d’octroyer à leurs élèves un diplôme officiel 

consacrant, à la suite d’un examen, les connaissances acquises, 

et apte à assurer aux meilleurs d’entre c\ix une carrière spécialisée. 

L’étranger, qui, pendant de longues années, était venu demander 

aux maîtres de Paris la formation théorique et pratique de futurs 

chercheurs, nous avait précédé dans cette voie. 

C’est à ce souci que correspond la création de l’Institut d’Ethno- 

logie de l’Université de Paris. 

B. -— L’Institut d’Ethnologie de l’Université de Paris. 

L’Institut d’Ethnologie de l’Université de Paris a été fondé en 

décembre 1925, par M. Daladier, alors Ministre des Colonies, 

grâce à des subventions des diverses colonies, dans les buts suivants : 

1° Former des ethnologues professionnels et donner à tous ceux 

qui, vivant ou destinés à vivre aux colonies, ont le goût des études 

ethnologiques, les instruclioiis nécessaires pour les poursuivre 

utilement. 

2° Mettre à la disposition des personnes susceptibles de faire 

des enquêtes, des questionnaires d’anthropologie, d’ethnographie, 

de sociologie, de linguistique, etc... 

3® Publier les ouvrages d’ethnologie, qui, en raison de leur éten¬ 

due ou de l’abondance de leur illustration, ne peuvent trouver 

place dans lc.s périodiques. 

4° Constituer un centre de documentation pour les travailleurs 

qui désirent étudier une population déterminée. 
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5*^ Organiser des missions d’études ethnologiques ou subven¬ 
tionner les enquêteurs dans les pays où ils sont installés, 

La première partie de ce programme a etc réalisée par une série 
de cours dont voici la liste : 

1. Ethnographie descriptive, par M. Marcel Mauss, Professeur au Collège 
de France. 

2. Linguistique descriptive, par M. Marcel Cohen, Professeur à l’Ecole 

des Lang\ics Orientales Vivantes. 

3. Anthropologie, par M. Paul Rivet, Professeur au Muséum National 

d’itistoire Naturelle. 

4. Préhistoire exotique, par M. Paul Wernert, Directeur adjoint du 

Laboratoire d’Etlmologie à l’Ecole des Hautes Etudes. 

5. Ethnogra|)liie de l’Afrique, par M. Henri Labouret, Professeur à 
l’École Coloniale et à PÉoole des Langues Orientales Vivantes. 

6. Linguistique do l’Afrique, par M’^® Homburcer, Directeur d’Études 

à l'Ecole des Hautes Éludes. 

7. Linguistique et ethnographie de l’Asie orientale et de l’Océanie, par 

M, Jean Przyluski, Professeur au Collège de France. 

8. Anthropologie zoologiquc et biologique, par M. Étienne Rabaud, 

Professeur à la Faculté des Sciences. 

9. Géologie des Temps Quaternaires et Paléontologie humaine, par 

M, Antouin Lanqutne, Professeur à la Faculté des Sciences. 

10. Psycho-Physiologie de l’Homme et des Anthropoïdes, par M. Paul 

Guillaume, Professeur à la Faculté des Lettres. 

11. Géographie humaine, par M. Albert Demangeon, Professeur à la 

Faculté des Lettres. 

12. Physiologie comparée des races humaines, par M. Jacques Millot, 
Professeur à la Faculté des Sciences. 

13. Bibliographie, par M*i® Yvonne Oddon, Bibliothécaire au Musée de 
l’Homme. 

Des travaux pratiques d’anthropologie, d’anthropologie zoolo¬ 

gique et biologique, de géologie quaternaire et de paléontologie 

humaine, d’ethnographie et de bibliographie, forment le complément 

de l’enseignement théorique. 
Primitivement, la consécration des études faites à l’Institut 

d’Ethnologie fut représentée uniquement par un Diplôme, mais 

dès 1927, la Faculté des Lettres a créé un Certifient d’études supé¬ 

rieures d’Ethnologie et son exemple a été suivi en 1928 par la 
Faculté des Sciences. 

Les élèves, qui ont désiré se consacrer définitivement aux recher¬ 

ches ethnologiques, ont trouvé des débouchés, soit au Laboratoire 
d’Anthropologie du Muséum, auquel est rattaché le Musée d’Ethno- 
graphie, soit dans les centres ethnologiques qui sont constitués 
ou en voie de se constituer, notamment à l’Institut des Hautes- 
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Études marocaines, à l’École française d’Extrême-Orient et à 

rinstitut français d’Afrique Noire, soit enfin à rétrangcr. 

L’Institut d’Ethnologie peut mettre h la disposition des cher¬ 

cheurs des manuels spécialeTnent établis pour eux : 

1° Instructions anthropométriques ; 

2° Instructions sommaires pour les collecteurs d’objets ethno¬ 

graphiques ; 

3® Instructions d’enquête linguistique et Questionnaires linguis¬ 

tiques, par Marcel Cohen. 

L’Institut d’Ethnologie a publié depuis sa fondation dans la 

Collection de ses Travaux et Mémoires, 36 volumes : 
r 

Tome I. Watehlot (Em.-G.), Chef de l'Imprimerie officielle de Madagas¬ 

car. Les Bas-Reliefs des Bâtiments royaux d’Abomey (Dahomey). 

Paris, 1926, vi-56 pages, 2 fig., 23 r>l. dont 18 en couleurs, cart. toile. 

Franco et Colonies : 62 fr. 50. — Étranger : 87 fr. 50. 

Tome II. Luquet (G.-H.), Professeur de philosophie au Lycée Rollin. 

L'Art Néo-Calédonien, documents recueillis par M. Maiius Abciiam- 

BAULT, Receveur des Postes à Houaïlou. Paris, 1926, i-160 p., 241 fig., 

20 pl., cart. toile. France et Colonies : 62 fr. 50. — Étranger : 87 fr. 50. 

Tome III. Maunieh (René), Professeur à la Faculté de Droit de l'Unioer- 

sité de Paris, Ancien Directeur de l’Institut de Sociologie de l’Afrique 

du Nord, l^a conslruclion colleclive de la maison, en Kahyüe. Étude 

sur la coopération économique chez les Berbères du Djurjura. Paris, 

1926, 81 p., 9 fig., 3 ]il. cart. toile, France et Colonies ! 37 i’r. 50. — 

Étranger : 56 fr. 25. 

Tome IV. Trautmann (René), Médecin major de première classe des 

troupes coloniales. La littérature populaire à la Côte des Esclaves. 

Contes. Proverbes. Devinettes. Paris, 1927, vii-105 pages, cartonné 

toile. France et Colonies : 37 fr. 50. — Étranger : 56 fr. 25. 

Tome V. Bauoin (l(ouis). Professeur à la Faculté de Droit de Dijon. 

L’empire socialiste des Inka. Paris, 1928, ix-294 p., 4 cartes, cartonné 

toile. France et Colonies : 62 fr. 50. — Étranger : 87 fr. 50. 

Tome VI. Homburger (L.), Docteur ès-letlres. Les préfixes nominaux 

dans les parlées penl, liaoussa et bantous. Paris, 1929, xi-167 p., cart. 

toile. France et Colonies : 37 fr. 50. — Étranger : 56 fr. 25. 

Tome VII. Laboiiket (H.), Professeur à l’École Coloniale et à l’École des 

Langues orientales vivantes, et Rivet (P.), Professeur au Muséum 

d’Ilistoire Naturelle. Le royaume d’Arda et son évangélisation au 

XAUi® siècle. Paris, 1929, 63 p., 20 pl,, cartonné toile. France et Colo¬ 

nies ; 37 fr. 50. — Étranger : 56 fr. 25. 

Tome VIII. Leenhardt (Maurice). Notes d'ethnologie néo-calédonienne. 

Paris, 1930, ix-205 p., 36 pL dont 4 en coul., 2 cartes, cart. toile. France 

et Colonies ; 125 fr. — Étranger : 150 fr. 

Tome IX. Leenhardt (Maurice). Documents néo-calédoniens. Paris, 
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1932, 514 p., cart. toile. France et Colonies : 100 fr. — Étranger : 
125 fr. 

Tome X. Leeinhardt (Maurice). Vocabulaire et Grammaire de la langue 

Ilouaïlou. Paris, 1935, vi-414 p., cart. toile. France et Colonies ; 100 fr. 

— Étranger : 125 fr. 

Tome XI. Ai.renino (Nicolao de). Verdadera relacion delo sussedido 

cnlos Reynos e provincias de! Peru (Sevilla, 1,549). Reproduction fac- 

similc avec une préface de J. Toribio Mediaa. Paris, 1930, cartonné 

toile. France et Colonies : 37 fr. 50. — Étranger : 50 fr. 25. 

Tome XII. Grtaule (Marcel). Le livre de recettes d’un dabtara abyssin, 

Paris, 1930, 100 p., cartonné toile. France et Colonies : 62 fr. 50. — 

Étranger : 87 fr. 50. 

Tome XIII. Tisserant (Ch.), Missionnaire de la Congrégation des Pères 

du Sainl-Espril. Essai sur la grammaire Banda. Paris, 1930, 185 p., 

cart. toile. France et Colonies : 37 fr. 50. — Étranger : 56 fr. 25. 

Tome XIV. Tisserant (Ch.). Dictionnaire Banda-Français. Paris, 1931, 

611 p., cartonné toile. France et Colonies : 112 fr. 50. -— Étranger : 

137 fr. 50. 

Tome XV. Labouret (H.), Professeur à VÉcole Coloniale et à l’École des 

Langues Orientales oioantes. Les Tribus du rameau Lobi, Volta Noire- 

Moyenne, Afrique Occidentale. Paris, 1931, vr-510 p., 31 pl., 35 fig., 

cartonné toile. France et Colonies : 125 fr. — Étranger : 150 fr. 

Tome XVT. Gaden (Henri), Ancien Gouverneur des Colonies. Proverbes 

et Maximes Peuls et Toucouleurs traduits, expliqués et annotés. Paris, 

1932, xxxiii-368 p-, cartonné toile. France et Colonies : 37 fr. 50. — 

Étranger : 56 fr. 25. 

Tome XVII. Dorotleon (Mgr). Grammaire et Dictionnaire de la langue 

des Iles Marquises : Marquisicn-Frani;ais, Paris, 1931, vii-446 p., 

cartonné toile. Franco et Colonies ; 62 fr. 50. — Étranger : 87 fr. 50. 

Tome XVUI. Dohdillon (Mgr). Dictionnaire de la langue des Iles Mar¬ 

quises : Frani;:iis-Marquisien, Paris, 1932, 598 p., cartonné toile. France 

et Colonies : 02 fr. 50, — Étranger ; 87 fr. 50. 

Tome XIX. Monod (Théodore), Docteur ès-scienceSf Assistant au Muséum 

d’IIistoire Naturelle. L’Adrar Ahnet. Contribution à Tétude archéolo¬ 

gique d’un district saharien. Paris, 1932, 202 p., 103 fig., 3 pl., 3 cartes,, 

cartonné toile. France et Colonies : 37 fr- 50. — Etranger ; 56 fr. 25, 

Tome XX. Ricard (Robert), Docteur ès-lettres. La conquête spirituelle 

du Mexique. Paris, 1933, xx-400 p., 4 fig., 22 pl., 1 carte en couleurs, 

cartonné toile. France et Colonies : 100 fr, — Étranger : 125 fr. 

Tome XXL Gaden (Henri), Ancien Gouverneur des Colonies. La vie 

d’EI Hadj Omar. Qacida en Poular, Paris, 1935, xxiv-288 p., cartonné 

toile, France et Colonies ; 37 fr. 50, — Étranger : 56 fr. 25. 

Tome. XXII. Cuisinier (Jeanne). Danses magiques de Kelantan. Paris, 

1936, 209 p., 3 fig., 4 pl., cartonné toile. France et Colonies : 37 fr. 50. 

— Étranger : 56 fr. 25. 

Tome XXIIl. Guaman Poma de Avala (Felipe). Nueva Coronica y 
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Buen Gobierno (Codex péruvien illustré). Reproduction fac-similé. 

Paris, 1936, xxyiii-1179 p., cartonné toile. France et Colonies ; 250 fr. 

— Étranger : 275 fr. 

Tome XXIV. Cotiex (Marcel), Directeur d'Études à l'Écols Pratique des 

Hautes Études, Professeur à VÉcole des Langues Orientales vivantes. 

Traité de langue amharique (Abyssinie). Paris, 1936, xv-444 p., 

XXXIIl tableaux, cartonné toile. France et Colonies : 125 fr. — 

Étranger ; 150 fr. 

Tome XXV. IIazoumé (Paul), Ancien élève de VÉcole normale de Saint- 

Louis du Sénégal, Instiluleur au Dahomey. Le Pacte de Sang au Daho¬ 

mey. Paris, 4937, viii-170 p., 2 fig., 7 pl., cartonné toile. France et 

Colonies : 37 fr. 5Û. — Étranger ; 56 fr. 25. 

Tome XXVI. Soustelcf. (Jacques), Docteur ès-lettres. La Famille Otomi- 

Pame du Mexique Central. Paris, 1937, xvi-571 p., 22 fig., 17 pl., 

9 cartes, cartonné toile. France et Colonies : 100 fr. — Étranger : 

125 fr. 

Tome XXVIL Dumézii. (Georges), Directeur d’Études à VÉcole des Hautes 

Études. Contes Lazes. Paris, 1937, xiii-l32 p,, cartonné toile. France 

et Colonies : 37 fr. 50. — Étranger : 56 fr. 25. 

Tome XXVTIL Sachs (Curt), Ancien Professeur à l’Université de Berlin, 

Ancien Chargé de Alission au Al usée d’Lthnographie de Paris, Profes¬ 

seur à VUrdversité de New-York. Les Instruments de Musique de Mada¬ 

gascar. Paris, 1933, ïx-96 p., 21 fig., 17 pl., cartonné toile. France et 

Colonies : 37 fr, 50. — Étranger ; 56 fr. 25. 

Tome XXIX. GnÉBAur (Sylvain), Professeur de Langue et de Littérature 

éthiopiennes à l’Institut Catholique de Paris. Catalogue des Manuscrits 

éthiopiens de la Collection Griaule. Première Partie. Paris, 1938, 

ix-320 p., 8 pl., cartonné toile. France et Colonies : 100 fr. — Étran¬ 

ger : 125 fr. 

Tome XXX. Gréb-aut (Sylvain). Catalogue des Manuscrits éthiopiens 

de la Collection Griaule. Deuxième Partie. Sous presse. 

Tome XXXI. Féchaui (Mgr Michel), Professeur à la Faculté des Lettres 

de Bordeaiur.. Proverbes libanais. Paris, 1938, xviii-848 p., cartonné 

toile. France et Colonies ; 150 fr. — Étranger : 187 fr. 50. 

Tome XXXIL Griaule (Marcel), Directeur-adjoint du Laboratoire 

d’Ethnologie de VÉcole des Hautes Études. Jeux Dogons. Paris, 1938, 

vn-292 p., 132 fig., 12 pl., cartonné toile. France et Colonies : 62 fr. 50. 

—' Étranger : 87 fr. 50. 

Tome XXXIIL Griaule (Marcel). Masques Dogons. Paris, 1938, xi- 

896 p., 261 fig., XXII pl., cartonné toile. France et Colonies : 250 fr. 

— Étranger : 275 fr. 

Tome XXXIV. Dubois (Henri), S. J. Monographie des Betsileo (Mada¬ 

gascar). Paris, 1938, xviii-1510 p., 191 fig., 10 pl., cartonné toile. 

France et Colonies ; 250 fr. — Étranger : 275 fr. 

Tome XXXV. Mus (Paul), Docteur ès-lettres, AJembre de VÉcole fran- 

{:aise d’Extrême-Orient. La Lumière sur les Six Voies. Paris, 1939, 
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xxx-330 p., 6 pl., cartonné toile. France et Colonies : 100 fr. — Étran¬ 

ger : 125 fr. 

Tome XXXVI. S.\cletjx (Charles), C. S. Sp. Ancien Missionnaire apos- 
tolirpte à Zanzibar. Dictioniraire Swahili-Français, tome 1. Paris, 1939, 

479 p., cartonné toile. France et Colonies ; 125 fr. ■— Étranger : 150 fr. 

Tome XXXVll. Sacleux (Charles). Dictionnaire Swahili-Français, 

tome II, Sous presse. 
Tome X-XXVÎTI. Lifchitz (Déhorah). Textes éthiopiens magico-reli- 

giftuXj vui-‘254 p,, cartonné toile. France et Colonies : 62 fr. 50. — 

Étranger : 87 fr. 50. 

Durant l’année scolaire 1938-1939, l’Institut d’Ethnologie a 

marqué une progression constante, puisque le nombre de ses étu¬ 

diants a été porté de 165 à 256. Malgré la guerre, 69 élèves se sont 

inscrits pour 1940. 

C. — L’œuvre de coordination. 

Une heureuse liaison existait entre les trois organismes olli- 

ciels : Laboratoire d’Antbropologie du Muséum, Musée d’Ethno- 

graphie du Trocadéro, Institut d’Etbnologie de l’Université, 

puisque le Musée d’Ethnographie avait été rattaché à la 

chaire d’Anthropologie du Muséum et que le titulaire de cette 

chaire était un des secrétaires généraux de l’Institut d’Ethnologie. 

Mais il était évident que cette liaison réalisée, grâce à un heu¬ 

reux concours de circonstances, ne pouvait que gagner à devenir 

durable. Ceci ne pointait être réalisé que ])ar le groupement de 

ces trois organismes dans un même local. En efl’et, ces trois élé¬ 

ments essentiels de l’organisation ethnologique se trouvaient éloi¬ 

gnés les uns des autres : l’Institut d’Etbnologie dans une dépen¬ 

dance de l’Université, les collections anthropologiques et le 

Laboratoire dans les locaux du Muséum d’IIIstoire Naturelle, les 

collections ethnographiques <lans le Palais du Trocadéro 

Chacun de ces centres conservait sa vie propre, sa bildiothèque, 

ses fichiers ; les éléments d’un travail en commun existaient, mais 

à l’état fragmentaire, et le résultat était que chaque équipe isolée 

ne pouvait suffire à une tâche que seule une collaboration intime 

et perinanente eût rendue possible. 

L’E.xposition internationale de 1937 permit d’atteindre ce but. 

Le Musée d’Ethnographie disparut, livré aux démolisseurs et, dans 

une des ailes du Palais du Trocadéro, agrandie et surélevée d’après 

les plans de MM. Carlu et Boileau, aichitectes, le Musée de 

l’Homme prit place. 

Profitant de tous les progrès réalisés dans le monde entier, le 

nouveau Musée fut établi d’après un plan longuement étudié. Il 
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abrite non seulement les collections ethnographiques, mais aussi 

les collections anthropologiques. Dans de vastes salles chauffées 

et éclairées, pourvues de vitrines étanches, le visiteur trouve des 

renseignements précis, des documeiits commentés, des spécimens 

sélectionnés sur les caractères physiques et différentiels des races 

on des j>euples et les manifestations les plus caractéristiques de 

leur civilisation au cours des âges. L’anthropologie et l’ethnogra¬ 

phie restent étroitement unies, en même temps que sont supprimées 

les séparations factices cuire la préhistoire, la protohistoire, l’his¬ 

toire et la vie actuelle. A coté des salles dont l’ordre est essentielle¬ 

ment géographique, d’autres salles présentent tous les documents 

sur l’origine de l’espèce humaine et ses variétés, sur la croissance, 

les anomalies, sur les mutilations ethniques, sur les diverses mani¬ 

festations de l’activité humaine : le feu, la monnaie, les moyens de 

transport, les techniques diverses, l’art, la magie et la religion, 

A côté de l’exposition analytique, une large part est réservée à 

l’exposition synthétique. 

Doublant ses salles d’exposition, le Musée possède de vastes^ 

magasins, permettant le renouvellement des collections et la consti¬ 

tution de séri<^R destinées aux chercheurs. 

Chacun de ces magasins, avec sa salle de travail et le bureau du 

directeur de la section, constitue une des onze cellules de réta¬ 

blissement : 

Départements d’anthropologie, de préhistoire, d’ethnologie musi¬ 

cale, d’Europe, des peuples arctiques, de l’Afrique blanche, de 

l’Afrique Noire, de .Madagascar, d’Asie, d’Océanie, d’Amérique, 

Enfin, venait d’être constitué un département de technologie 

comparée au moment de la déclaration de guerre. 

Une vaste bibliothèque avec fichier méthodique et alphabétique, 

pouvant contenir 300,000 volumes est à la disposition de tous. 

Le Musée comprend aussi un atelier de désinfection et de réj)a- 

ralion, des services annexes de serrurerie, de Tuenuisevie, de photo¬ 

graphie, deux salles de conférences, munies de l’équipement le 

plus moderne, permettant la projection de films de tous formats, 

une photothèque et une phonothèque. 

En juin 1038, le Laboratoire d’Anthropologie du Muséum, devenu, 

pour consacrer par un nouveau titre le nouvel état de choses, 

le Laboratoire d’Ethnologie des hommes actuels et des hommes 

fossiles, les laboratoires d’etbnologîe et de paléo-ethnologie de 

l’Ecole des 1 Tantes-Etudes furent transférés ou installés au Musée de 

rUomme; l’Institut d’bitlinologie les suivit en octobre 1938. 

Enfin, des Sociétés Savantes : Société des Américanistes, Société 

des Africanistes, Institut français d’Anthropologie, Société Pré¬ 

historique française, acceptèrent de confier à la Bibliothèque du 
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Musée, leurs précieuses collections de livres, trop souvent inuti¬ 

lisables jusqu’alors, faute d’un local approprié et d’un bibliothé¬ 

caire de métier. 

Ainsi se trouve constitué, dans une féconde collaboration, un 

centre ethnologique de recherche, d’enseignement, de documen¬ 

tation et d’éducation populaire, sans doute unique au monde. 

D. — Sociétés d’Ethnologie. 

Le but de la Société des Arnerwanistes, fondée en 1895 (Prési¬ 

dent ; Marquis G. de Créqui-Montfort ; secrétaire général : Pro¬ 

fesseur Paul Rivet), est l’étude scientifique de l’Amérique et de 

ses habitants, depuis les époques les plus anciennes jusqu’à nos 

jours. 

Le Journal de la Société des Américanistes groupe des 

mémoires originaux sur les questions d’anthropologie, archéo¬ 

logie, ethnographie, linguistique, histoire coloniale et géo¬ 

graphie humaine concernant les Amériques ; des notices sur le 

mouvement scientifique américaniste et la vie de la Société ; 

une Bibliographie américaniste. 

Cette publication est adressée, dans le monde entier, aux membres 

de la Société ; à des Bibliothèques et Sociétés savantes en échange 

de leurs publications respectives ; à des abonnés. 

Périodicité : 2 fascicules par an, totalisant de 400 à 600 pages, 

La série complète comprend actuellement 35 volumes. 

Les séances ont lieu le premier mardi de chaque mois, de 

novembre à juin, au Musée de l’Homme. 

Ainsi la Société des Américanistes encourage les chercheurs en 

leur olTrant un moyen de donner une large diffusion à leurs tra¬ 

vaux ; elle établit un lien, d’une part entre les spécialistes «les 

dilTérentes disciplines constituant la science ethnologique améri¬ 

caine, d'autre part entre ces mômes spécialistes et ceux qui, tout 

en s’intéressant à ces questions, n’ont pas le loisir de s’y consacrer 

personnellement ; enfin, grâce à son système d’échanges, elle met 

à la disposition du public une bibliothèque spécialisée exception¬ 

nelle ment riche. 

La Société des Africanistes, fondée en 1931 (Président : Général 

Gouraud; Secrétaire général : M. Paul Lester), a pour but l’étude 

scientifique de l’Afrique et de ses habitants depuis les époques les 

plus anciennes jusqu’à nos jours. Elle publie un Journal, qui paraît 

deux fois par an ; le Journal de. la Société des Africanistes contient 

des mémoires inédits, portant notamment sur l’ethnographie, 

l’anthropologie, la linguistique, l’archéologie, la préhistoire, etc... 



des sociétés africaines ; il contient aussi une bibliographie de tous 

les documents propres à faire connaître les progrès des sciences 

africaines. Les séances ont lieu le deuxième mercredi de chaque 

mois, au Musée de l'I[oinme, de novembre à juin. 

La série du Journal de la Société des Africanistes comporte actuelle¬ 

ment neuf volumes. 

U Institut français d’Anthropologie (Président, M. Jules Bloch ; 

Secrétaire général, M. Paul Lksteb) a été créé en 1911 pour per¬ 

mettre à tous les chercheurs de confronter leurs conclusions et de 

discuter leurs hypothèses, d’étudier la possibilité de leur généra¬ 

lisation au monde entier ou au moins à des régions dépassant les 

limites du cadre territorial dévolu à chacun de ces chercheurs, de 

déterminer les relations et les contacts qui ont pu exister entre les 

divers continents, d’aUirmer et de confirmer la solidarité de leurs 

recherches dans tous les domaines et sous toutes les latitudes. 

l'Institut français d'anthropologie, société de synthèse, se réunit 

le troisième mercredi de chaque mois, de novembre îi juin, au Musée 

de l’Homme. C’est une Société fermée, composée d’anthropologues, 

d’archéologues, de préhistoriens, d'ethnographes, de sociologues, 

de linguistes, de folkloristes et même de représentants autorisés 

de spécialités qui peuvent souvent apporter d’ulilés indications 

pour la solution des problèmes ethnologiques : zoologistes, bota¬ 

nistes, géographe.s, etc... 

Le résumé des communications et des discussions qui les suivent 

est publié dans L'Anthropologie. 

E. — Missions ethnologiques. 

La vitalité de la science ethnologique ne s’est pas seulement 

manifestée en France par le nombre toujours croissant des 

étudiants et des chercheurs qui ont fréquenté les cours, les 

laboratoires et qui ont prêté leur concours, souvent bénévole, 

toujours précieux, aux dilTérents départements du Musée de 

l’Homme, par le développement dos Sociétés d’ethnologie, mais 

aussi par le nombre des Missions organisées directement ou en 

partie par les organismes qui représentent officielloment cette 

science. 

Pour la plus grande commodité, nous avons groupé ces mis¬ 

sions par continent et par année, depuis 1926, date à laquelle 

l’ethnologie a pris vraiment place dans l’enseignement universi¬ 

taire. 
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Eubope. 

1928. G.-H. Rivière. Séjour au Musée d’ethnographie de Gôteborg 

pour en étudier l’organisation, 

1929 et 1930. Henri-Martin. Fouilles en Charente, au Roc et à La Quina. 

1933. Smoulak. Voyage d'études en Angleterre (Visites des Musées et 

recherches dans les Bibliothèques). 

1937. ViLDK. Mission on Esthonie (Etude de rites et de fêtes saisonnières). 

1938. M. et Lîenezech. Recherches ethnographiques en Albanie. 

M*i® Champart. Etudes de folklore hongrois. 

ViLDÉ. Mission en Esthonie et en Finlande (Préparation d’une 

thèse de doctorat sur la Religion des Paysans). 

1939. Benezech. Mission en Yougoslavie, région du Vardar (traditions 
et folklore). 

M^^® Bouteiller. Mission en Turquie (interrompue par la guerre). 

Creston et Divra'. Mission aux îles Féroë (inachevée pour les 

mêmes raisons). 

Asie. 

1930. Hackin. Récoltes ethnographiques en Afghanistan. Mission 

Centre-Asie. 

1931 et 1932. Rivet. Mission etlmologique en Indochine. 

1932. Weui.eksse. Enquête sur le Nomadisme en Syrie. 
M^i® Cuisinier. Recherches de documents concernant la Magie, 

les danses religieuses et les chants aux Etats Malais. 

1934 et 1935. Devereux. Étude sur les Moi Sedang d’Indochine. 
Ci.AEYs. Mission permanente en Indochine, permettant de cen¬ 

traliser, de réunir et de coordonner les recherches ethnologiques 

en Indochine française. 

1935 et 1936. R. P. Charles et Lieutenant de Boijciieman. Conditions 
et Conséi|uences de la sédentarisation chez les Nomades du 

Désert de Syrie. 

1936. M^°^® Appell-Duclaux. Mission ethnographique en Chine. 

1937. Fromaget. Fouilles archéologiques dans le Ilaut-Tonkin. 

1937 et 1938. M^l® Cuisinier et M™® Delmas. Mission chez les Muong. 

1938 et 1939. Lekoi-Gouruan. Séjour au Japon (L’homme et les animaux 

dans le Nord de l’Asie). 

1938. Rat. Études des populations musulmanes en Syrie et dans l’Inde. 
R. P. Koppehr. Étude des Rihl et des Korkas dans l’Inde. 

Afrique. 

1926. Gromand. Étude de l’habitation berbère au Maroc. 

1927. Gouverneur Julien. Influence arabe dans les îles Mayotte et 

Nossi-Bé et à Madagascar, depuis Mananjary jusqu’à Farafangana. 
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Gouverneur Gaden. Étude sur les Peuhls du Sénégal (dialectes, 

proverbes, littérature et histoire). 

Mission renouvelée en 1928, 1930 et 1932. 

1928 et 1929. Griaüle. Exploration de la partie septentrionale de 

l’Abyssinie. Étude ethnographique et linguistique du Godjam. 

1929. Commandant Husson. Collecte d’objets ethnographiques dans 

le Ouadaï. 

Labouhet. Mission ethnugrapliique en A. G. F. (masques Ilabbé). 

CocHATN. Voyage d’études au Maroc chez les Ida ou Tauan (droit 

coutumicT). 

1930. Wateulot. Collecte d’objets ethnographiques au Soudan. 

Marcy, Missions aux îles Canaries (Caractères linguistiques des 

anciens parlcrs guanches). 

Decary. Étude ethnographique à Madagascar. 

Lieutenant de la Crapelle. Informations sociologiques au Maroc 

(Po\iplcment de la Mauritanie du Nord). 

1931. M^^® JouiN. Le costume féminin au Maroc. 

1931 et 1932. Mission Dakar-Djibouti. 

1933. Labouhet. Mission au Cameroun. 

1934. Rivet. Mission ethnologique en Guinée française et à Madère. 

Monod, Mission archéologique dans le Sud-Algérien. 

Ml^® du PuiGAUDEAU ct Marioii Senones. Mission en Mauritanie. 

Griaui.e. Mission au Soudan. 

PauI.ME et Lifghttz. Mission chez les Dogon de Bandiagara. 

M^i® Armer. Mission au Cameroun dans la région de Bafia. 

1935. Pépehty. Voyage d'études au Maroc. 

Monod. 2® Mission dans le Sud-Algérien (outillage préhistorique). 

Le Cœur. Mission au Tibesti. 

1935 à 1930. M**®® Tilmon et Rivière. Mission dans l’.Aurès (Études 

sur la condition de la femme, sur le folklore et les techniques 

et sur la langue chaouïa). 

1936. Wateri.ot. Mission archéologique en Mauritanie, au Soudan et 

en Guinée. 

Mission Sahara-Cameroun (photographies aériennes). 

Labouret. Mission en Côte d’Ivoire, Ilaute-Volta et Soudan 

occi<lcntal (Études sur l’alimentai ion des Indigènes, leur habitat 

et les sociétés secrètes). 

Rivet. Mission ethnologique à Madère. 

1937. Aubert de la Rüe. Mission dans le Moyen Cameroun. 

Mlles jy PuiGAUDEAU ct Marioii Senones. Voyage au Sahara par 

le Sud marocain. 

M*R08 Jj. Ganay et Diéterlen. Mission chez les Dogon de Sanga. 

Mil® Rivière. Étude sur la technique du travail de la laine au 

Maroc. Coi stitution de collections. 

Mlles Rivière et Barret. Mission dans l’Aurès, anthropologique 

(inensuralions ct sérologie) ethnographique et archéologique. 

Bullelin du Muséum, 2® s., t. XII, n® 1, 1940. 4 
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Lebeuf» Mission au Cameroun et en A. E. F. Éludes des popula¬ 

tions Fait et exploration de gisements dans la région du Tchad. 

Wateroot. Mission archéologique au Sénégal et dans le Soudan 

occidental (outillage préhistorique). 

Mili.ot. Mission en Guinée, Côte d'ivoire et Soudan (Réactions 

physiologiques et pathologiques des Indigènes). 

Tastev'in. Mission de l’Angola à l’Afiique orientale anglaise 

(Études sur les idées religieuses des Indigènes). 

M*"® Dugast-Allier. Techniques de la région de Bafia (Came¬ 

roun). 

1938. Luote, Études sur les Touareg. 

M^^® Barret. Mission anthropologique dans l’Aurès. 

Rivet et Labouret. Mission ethnologique au Soudan, Haute 

Côte d’ivoire, et Niger occidental. 

1938 et 1939. Mission Lebaudy-Gri.4ui.e. (Soudan, Nord du Came¬ 

roun et les populations du lac Iro). 

1938 et 1939. Gat.at,. Mission dans le Soudan égyptien (tribus nilo- 

liques). Études anthropologiques, archéologiques et ethno¬ 

graphiques. 

1939. Ttllion. Nouvelle mission dans l’Aurès en vue de compléter 

ses informations sur l’organisation sociale. 

Rivière. Mission en Kahylie, (inachevée par suite de la 

^ guerre). 

Faublée. Mission ethnographique à Madagascar. 

Amérique. 

1927, Rivet. Mission ethnologique en Argentine, Uruguay et Paraguay. 

.1928. Rivet. Mission ethnologique au Brésil. 

1929. Rivet. Mission ethnologique au Mexique. 

Vellahd. De Rio au Para par le Goyaz et l’Araguaya. 

1930. Rivet. Mission ethnologique au Mexique, Guatémala et San- 

Salvador. 

1930. Paul CozE. Mission ethnographique au Canada. 

1930- 1931. Ricard. Premier jiei slor r.airo de l’École française de Mexico, 

créée pour permettre à un jeune universitaire français de pré¬ 

parer sur le terrain une thèse de doctoral. Le sujet de scs études, 

la Conquête spirituelle du Mexique, obtint la mention très hono¬ 

rable, 

1931. Dijour. Mission ethnographique chez les Indiens Thompson 

do la Colombie britannique. 

1931- 1932. Weymuller. (2® pensionnaire de l’École française de Mexico). 

Éluile de géogi'aphie humaine. 

1932. Ml'® D1.JOUR. Mission en Bolivie chez les Indiens Mataco. 

Vellard. Mission au Paraguay chez les Indiens Guayaki et mBwiha. 

\ 
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1932-1934. SousTELi.E. (3'' ponsionnaire de l’École française de Mexico). 

Étude sur les Indiens Olomi et Lacaiidon (thèse de doctorat, 

mention très honorable). 

1933. Général Langlois. Mission archéologique au Pérou. 

1934, Gessain et Victor. Missiom à la Côte orientale du Groenland. 

Résultats ethnographiques, anthropologiques et linguistiques. 

1934- 1935. Weyml'lleh. Nouvelle Mission au Mexique comme pen¬ 

sionnaire de l’École française de Mexico. 

1935- 1936. Soustelle. Nouvelle Mission au Mexique chez les Pâme. 

Latarjet-Scukeider. Étude biotypologique des Otomi. 

1936- 1937. Stresser-Péan. (4'^ pensionnaire de l’École française de 

Mexico). Étrnle des Indiens Huastèques. 

1936. Aubert de la Rüe. Mission à Saint-Pierre et Miquelon. 

Lévi-Strauss. Mission chez les Indiens de la Sierra Bodoquena 

du Brésil et chez les Bororo (étude sociologique et etlmogra- 

phique). 

Mission du Transgioënland. Traversée de ce pays de l’ouest à 

Test. 

Vellard. Mission archéologique dans l’état de Trujillo et l’état 

de Lara, au Venezuela. 

1937. Gessain. (5® pensionnaire de l’Ecole française de Mexico). Étude 

des Indiens du Plateau central du Mexique. 

1938. Lévi-StrAus.s et Vellard. Mission ethnographique chez les Indiens 

du Malto-Giosso, 

Paul Sangnteb. Mission en Guyane française. Études sur les 

Indiens Bosch et Boni. 

Rivet.. Mission ethnologique au Mexique et en Colombie. 

1938-1939 Halpehn_ (6® pensionnaire de l’École française de Mexico). 

Étude de Géographie humaine sur le pays Larasque, 

1939 Mission Revert (Gisement du Prêcheur à la Martinique). 

Rivet. Mission ethnologique au Pérou et en Bolivie. 

Océanie. 

1934 Métraux et Lavaciiery. Mission à l’île de Pâques. 

R. P, O’Reilly. Missioi à l’île Bougainville (Élude des rites 

d'initiation et des rites funéraires). 

1936. Aubert de l.a Rue. Mission ethnographique aux Nouvelles- 

Hébrides. 

1938 et 1939. Leenhardt. Voyage d’études en Nouvelle-Calédonie. 

ImjuTssion d'un questionnaire frai>çais anglais pour permettre 

une étude linguistiijue extensive, organisation de la recherche 

ethnogra[)hique, 

19C9 et 1940. Van den Broek. Mission en Océanie. 



F. — Conclusion. 

En terminant cet exposé de l’efFort réalisé en France pour l’ethno¬ 

logie et des résultats obtenus, qu’il me soit permis d’insister sur le 

fait que cette œuvre n’a pu être menée à bien que grâce au rassem¬ 

blement de toutes les forces éparses qui se dépensaient en ordre 

dispersé, pour l’étude de l’homme. Leur rendement, leur elhca- 

cité ont été décuplés par leur association. 

J’ai la conviction que le même résultat pourrait être atteint 

pour toutes les sciences, si la mise en commun des ressources d’en¬ 

seignement, de documentation, de recherche était étendue à cha¬ 

cune d’elles, autrement dit, si les savants de chaque discipline 

acceptaient de se grouper en une série d’Instituts spécialisés où, 

tout en conservant leur pleine indépeiitlance, ils fusionneraient 

leurs bibliothèques, leurs collections, leurs fichiers, leur instru¬ 

mentation, et où, par la force même des choses, leur enseignement 

acquermit une plus large audience par l’attrait qu’exerceraient ces 

centres sur les étudiants et par une souple coordination des 

sujets traités. 

l’our l'ethnologie, la tâche a été certes facilitée par les liens 

occasionnels qui s’étaient créés entre les divers organismes qui se 

consacraient à cette science, et par le fait que le particularisme de 

chacun d’eux s’était atténué ou avait même complètement dis¬ 

paru. 

Il me semble cependant que, pour toutes les autres sciences, une 

œuvre analogue est réalisable ; les avantages qui en résulteraient 

pour le dévclopp(!mcnt et le x'ayonnement de la science française, 

les économies de foi'ce, de temps et d’argent qui en seraient la 

conséquence, sont si évidents qu’il est impossible que cette vaste 

réorganisation de toute la structure scientifique de notre pays ne 

soit pas entreprise et menée à bien. 


